Conseil Général 976 Coconi – Responsable de l’Observatoire des tortues marines (OTM)

	Enquêteur
	Traducteur éventuel
	Guide d’entretien
	Enregistré
	Date
	Lieu

	JR
	-
	oui
	oui
	14/08/2014
	CG976 Coconi


[bookmark: _GoBack]
[Après avoir présenté le déroulement de l’entretien et ses objectifs, je lui demande la permission d’enregistrer, ce qu’elle accepte aussitôt, et l’entretien commence.]

Pour commencer, quelles sont vos fonctions, votre rôle ici, depuis combien de temps ? 

Donc Mireille Quillard… ça enregistre ? C’est parti ?

Oui, c’est parti! 

[rires]

Je suis arrivée en 1997, pour faire une campagne de sensibilisation « l’année de la tortue » donc en 1997-1998. Sur l’année scolaire.

C’était au Conseil Général ?

Alors à l’époque, pour l’historique….L’idéal c’est que j’ai déjà des documents, qui relatent un peu nos trucs. L’historique c’était des agents effectivement du Conseil Général mais on ne savait pas qu’on était…ils ne savaient pas qu’ils étaient du Conseil Général, et moi-même, quand je suis arrivée. Et en fait, on était sous la tutelle de la DAF. D.A.F. à l’époque. Donc ce sont des agents forestiers, qui à force de constats de tortues braconnées sur les plages, qui ont commencé à faire quelques patrouilles. Sur les plages en 1993 à peu près. Et ils ont commencé à faire 2 nuits par semaine à peu près…

[MQ répond au téléphone]

Donc vous parliez des patrouilles : 2 nuits par semaine c’est ça ?

2 nuits par semaine en 1994 jusqu’en 1997. Ca a été sur différentes plages. Là où ils savaient qu’il y avait des montées de tortues.

C’était sur les plages de Saziley et Moya ?

C’était plusieurs. En tout j’avais référencé 200 plages. Sachant qu’il y en a c’est des tout petits bouts. D’autres que…Il y en a même une qui est référencée et c’est que du galet, et ça a toujours été que du galet, mais bon ! Mais pour ne pas désorganiser la numérotation depuis 1999, donc au fur et à mesure qu’il y a eu des nouvelles références, découvertes, j’ajoutais des a, des b, des c. Donc on allait de 1 à 163 mais avec les a, b, c ça fait 200. Donc sur différentes plages fréquentées par les tortues. Puis effectivement pour 1996 et 1997 c’était plutôt Saziley puisqu’ils avaient repéré que c’était plutôt là qu’il fallait cibler. A savoir que Saziley et Moya c’était de vrais cimetières de tortues…à l’époque. Et finalement à partir de 1998 donc il y a eu une mise en place de gardes en permanence. Jour et nuit.

D’accord, donc avec les cabanes sur les sites ?

Oui, jour et nuit.

Et ça c’était sur les 200 plages ?

Non, juste Saziley et Moya. Parce que c’était les 2 principaux sites de pontes.

Et ça a duré jusqu’à quel moment ça ?

Ca continue encore, à part que là on vient d’avoir une année sans gardes sur Saziley.

C’est que depuis cette année ?

Voilà, depuis mars l’an dernier jusqu’à encore maintenant, parce que…par des fautes de dégradations sur la maison.

Dégradations faites par… ?

Il y a eu du vandalisme, il y a eu des termites… 

[rires]

Il y a eu des vandalismes humains et par des animaux nuisibles. Voilà pas d’eau, des vols des panneaux solaires de la pompe en 2003, de la pompe du puits, donc du coup pas d’eau. Enfin bon…

Et ça visait vraiment les gardes, c’était les braconniers qui faisaient ça ?

Euh…non le dernier coup là, le dernier vandalisme qu’il y a eu…on sait pas du tout ce que ça visait. En tout cas il y a eu du vandalisme gratuit parce qu’il n’y avait pas grand-chose dedans, voilà.

Et c’est prévu de le remettre en fonctionnement ?

Bien sûr oui. On y va mardi d’ailleurs.

Moya par contre ça fonctionne bien ?

Moya ça fonctionne oui. Et ça fonctionne bien, résultat c’est qu’il n’y a pas de braconnage. La présence est vraiment archi dissuasive. C’est vraiment une grosse réussite, ça nous coûte beaucoup mais…ça nous coûte très cher, c’est très difficile à gérer, parce que donc là il y a 7 gardes à Moya et 3 remplaçants plus 2 animateurs, donc 12 agents. Faut arriver à faire tourner ça…

Et ces gardes ils tournent comment ? Ils sont combien par nuit ?

2 par nuit. Et puis les animateurs c’est 1, souvent 2, pour une vingtaine de soirées. C’est en fonction des marées. Pour encadrer les visiteurs.

Et ce sont des gardes de la DAAF ?

Maintenant on est Conseil Général depuis 2006.

D’accord. Mais c’est toute la même équipe qui est passée Conseil Général ?

C’est toute la même équipe oui. Alors bien sûr il y a des nouveaux qui sont arrivés, d’autres qui sont partis… eh oui. Et moi j’ai eu à gérer à partir de novembre 2001, ça s’appelait la Brigade tortues, c’est là que j’ai intégré, et puis en 2004 ça a changé de nom « Cellule de gestion des terrains du Conservatoire du littoral », parce que ça appartient au Conservatoire du littoral. Ca a été signé pour Moya en juillet 2001 et pour Saziley en 1994 je crois…1995…1996 ? 1996.

Et les autres sites de pontes n’ont pas été référencés comme des sites à haute importance ?

Si si si si. Surtout que là en plus on a cette année, il y a eu la rédaction en 2013 d’un Plan national d’actions (PNA), de septembre 2013 à maintenant. Pour le volet tortues. Ciblé donc tortues. Et si si si on a mis en avant toutes les données qu’on a collectées depuis tant d’années, avec on fait des inspections de plages tous les 15 jours, d’une cinquantaine de plages qui sont fréquentées par les tortues. Et donc si si donc nous on a ce PNA, c’est Katia Ballorain qui le rédige, donc voilà, vous pouvez avoir tout avec elle aussi. Eh bien on a priorisé des zones d’importance. 

Et sur ces zones il n’y a plus de gardes qui passent la nuit là-bas, il n’y a que Saziley et Moya qui sont surveillées ?

Oui voilà.

Toutes les autres plages c’est tous les 15 jours ?

Oui. De jour, le matin. Juste pour faire des constats de fréquentations et de menaces.

Et vous constatez quoi alors ?

On constate les montées. On différencie les espèces. Il y a 2 espèces qui viennent, par les traces on arrive à différencier les 2 espèces. On constate si elles ont pondu ou pas pour les tortues vertes, les imbriquées on ne peut pas le constater. On constate s’il y a eu des émergences. Ca c’est pour le suivi donc des tortues. Et puis on constate les menaces, donc les braconnages, les corbeaux…

Et ça vous le constatez en voyant…quand vous voyez la tortue morte vous savez si c’est un chien errant, ou un braconnier…?

Souvent oui. Pour le braconnage c’est facile. Pour le chien errant c’est moins facile de savoir si c’est lui, si c’est eux plutôt parce qu’ils sont souvent en meutes, si c’est eux la cause de la mort de la tortue, ou si elle était morte en mer, elle a été échouée et puis qu’ils ont fait des trous caractéristiques des morsures par les chiens. Si c’est eux qui l’ont fait post-mortem ou si c’est à cause d’eux que la tortue est morte. Voilà, des fois c’est difficile à identifier. Après euh….il me faudrait la fiche [rires], comme ça je verrais plus facilement…A un moment donné on comptait donc les ronds, les chats, parce que les chats mangent aussi les bébés. Les chiens eux les dégâts c’est nids, donc déterrage des œufs, les bébés, il avait été compté en Guyane qu’un chien c’était 10 bébés. Donc si t’as 3 chiens ça te fait 30 bébés quoi. Les corbeaux je ne sais pas l’impact. On a débuté une étude cette année là, avec Nadidja, pour compter les corbeaux à Moya à 2 moments de la journée, le matin et l’après-midi, pour voir les différences…et on a…c’est très succinct l’étude parce que c’est un petit peu difficile pour essayer d’évaluer les dégâts du corbeau, c’est un petit peu difficile ça. Savoir quand il y a une émergence, savoir combien il y en a qui échappent aux corbeaux, c’est pas facile.

Parce que eux c’est juste les bébés, ce n’est pas les œufs ?

Oui. Les œufs c’est pas eux qui vont fouiller. C’est si c’est mis à jour par la mer, ou par les hommes, ou par les chiens, là ils vont manger dans les œufs. Parce que c’est carnivore les corbeaux. Ca mangera tout ce qui traînera au niveau viande. Même quand il y a du braconnage, ils vont grignoter. 
[MQ poursuit l’énumération des menaces]
Les dégradations du site donc les déchets, si c’est très sale, s’il y a des constructions, s’il y a des brûlis…

Le brûlis, ça impacte aussi ?

Disons que même s’il y a une…moi j’appelle ça une dévégétalisation, soit sur la plage directement, soit en arrière-plage, oui il y a des impacts, obligatoirement. Sur la plage elle-même parce que les tortues elles aiment bien aller se cacher sous la végétation, souvent, pour pondre, pour faire leur travail. Et en arrière-plage c’est dérangeant parce qu’effectivement quand il y a des pluies, c’est la terre qui vient, qui descend quoi. La végétation c’est important, elle retient la terre, pour l’érosion.
Alors vraiment on a une grosse problématique vous voyez effectivement c’est avec le braconnage et les chiens errants. Et puis là cette année par rapport à votre première question, s’il n’y avait que cette plage, comme ils ne sont pas à Saziley et que y avait énormément y a eu développement d’un réseau de commerce de viande de tortue, puisque c’était pas une tortue qu’ils prenaient de temps en temps, c’était par 2-3 tortues qu’ils prenaient, chaque fois, sur une plage, d’accord ? Sur un certain site. Donc du coup, les gardes de Saziley ils font 2 nuits par semaine sur ces plages là, sur 4 plages. 

Donc là ils en font encore ?

Voilà, depuis, donc là on en a fait 3 en mai, 1 en juin et là depuis le mois de juillet c’est 2 par semaine. Et ils ont fait fuir par 6 fois des personnes, en un mois.

En un mois depuis juillet ?

Depuis juillet, 6 fois ils ont fait partir des personnes. Ca veut dire que si on compte au moins 2 tortues à chaque fois qu’ils prenaient, on a eu 12 tortues de sauvées grâce à leur présence.

Et ils sont combien les braconniers quand ils viennent ?

Ils sont en général 3-4. Ceux qui ont été observés ils étaient 3-4.

C’est prévu de renforcer la fréquence des nuits que passent les gardes sur les plages ?

Non. Le PNA dit oui, mais non.

Pourquoi ?

Le PNA lui dit qu’il faut renforcer, mais c’est pas fait. Y a un gros problème entre….c’est la Brigade Nature Mayotte qui est intervenante, dans ce domaine, répression, nous les gardes nous on est dissuasion. On n’est pas assermentés, on n’a pas de tenues, on n’est pas armés, on n’est pas formés, pour l’arme etc. Par contre la Brigade Nature Mayotte, eux oui.

Donc là ce sont des gardes de l’ONEMA si j’ai bien compris ?

Le chef c’est un gars de l’ONEMA oui. Et c’est le seul pour le moment d’armé.

C’est qui ? Monsieur Thouvignon ?

Loïc, oui.

Donc c’est le chef de la Brigade Nature Mayotte ?

Actuellement oui, il va partir je pense à un moment donné.	 Et puis il y a un gars de l’ONCFS qui va arriver. 

Quand ça ?

Je ne sais pas, il faut demander à Loïc. Et ça fait 3 ans que c’est un peu chaud…un peu faible.

Et ça s’est arrêté pour des raisons financières ?

Alors oui des problèmes de convention…parce que la Brigade Nature Mayotte c’est un consensus d’organismes. Donc y a l’ONEMA, y a l’ONCFS, les agents du Conseil Général. Ceux-là ils ont été formés mais, ils ne portent pas l’arme.

Et comment ça se fait ?

A un moment donné du coup ils sont partis au Parc Naturel Marin de Mayotte (PNMM), ils ont été donc maintenant ils sont rémunérés par le Parc, et puis finalement bon le Parc ne veut pas de police. Donc du coup ils ont pas pu faire vraiment ce qu’ils auraient pu, pu faire selon leurs compétences, sur le lagon au moins…et puis sur les plages. Parce qu’en fait les 2 gros problèmes pour les tortues c’est braconnage et pêche accidentelle. Et après les chiens errants. Au niveau mortalité hein. Puisque l’enquête de 2007 révèle qu’il y a entre 50 et 250 tortues qui meurent par pêche accidentelle.

Ca c’est une enquête du REMMAT ?

Qu’on avait fait avec l’ONCFS.

[discussion sur la possibilité de m’envoyer par mail cette enquête]

Ca avait été fait par l’Observatoire des tortues marines ?

Avec l’ONCFS. Avec Claire qui s’occupait des mammifères marins donc on avait fait une enquête sur les tortues marines et les mammifères marins. 

Et c’était en quelle année ?

Et Katia l’a repris pour le mettre dans le PNA. 2007. C’est de là qu’on a estimé qu’il y avait entre 50 et 250 tortues. Alors que les chiens c’est quoi…c’est…ça va être en dessous de 10. Le REMMAT on l’a mis en place depuis 2010. Justement avec Claire aussi avec l’ONCFS c’est parce qu’il y avait d’autres organismes dont un qui nous embêtait beaucoup par rapport à nos actions quand on trouvait une tortue morte et on s’occupait toujours de tout ça quoi. Et donc pour homogénéiser qu’est-ce qu’il faut faire, comment faire, etc, qui a le droit…voilà donc on a créé le REMMAT pour ça.

Parce que c’était le PNMM qui bloquait ?

Non, non non, le Parc il n’était pas né. Le Parc il est né en 2010. En février 2010 ça a été la 1ère réunion, avec Cécile Perron. 

Et le REMMAT vous avez dit en 2010 ?

En 2010. 

Donc la même année il y a eu le PNMM et le REMMAT ?

Oui. Et officialisé en juin 2011. Avec chartes, etc.

Et ça fonctionne bien, de ce que j’ai vu, j’ai lu leur rapport…

Très bien. Et plus ça va et plus c’est bien. On a sauvé récemment 2 tortues là.

Oui j’ai vu, c’est la 1ère intervention chirurgicale sur une tortue à Mayotte ?

Alors y a eu celle-là oui et il y en a eu une autre du coup la 2è, c’est vrai que ça a été plus facile à enlever, apparemment il n’a pas eu besoin d’ouvrir, pour enlever l’hameçon. Et on va les relâcher dimanche.

Donc Oulanga Na Nyamba c’est toujours actif avec… ?

Jenny maintenant, la présidente.

Il n’y a qu’une seule personne ?

Ah je ne sais pas. Faut demander à Jenny.

C’est ce que je voyais, pour l’instant elles sont gardées là-bas en attendant dimanche les tortues ?

Oui. Donc dimanche elle sera là Jenny.

Et selon vous, quelles sont les principales menaces sur la biodiversité en général à Mayotte ? En prenant en compte biodiversité marine et terrestre ?

Pollution du lagon. Erosion, pollution du lagon.

Donc pollution essentiellement par… ?

Par les déchets, par l’érosion et donc par l’érosion c’est envasement c’est pas vraiment érosion mais ça détruit les milieux, parce que s’il n’y a pas d’eau claire, il n’y a pas les coraux, etc. il n’y a pas les herbes marines...Et puis après les pollutions, qu’on détecte pas forcément à l’œil…Toutes les eaux vont au lagon. Donc toutes les toxines contenues, par exemple il paraît que les plaquettes de frein, je ne sais pas si ça contient de l’amiante mais en tout cas les particules de plaquettes de frein et tout ça, c’est sur les routes. Après quand il pleut très fort ici, ça va dans le sol ou dans la rivière et puis dans le lagon, enfin bon…voilà, ces pollutions là, ces pollutions qu’on ne voit pas à l’œil, à étudier, les éléments toxiques qui sont présents dans les eaux, c’est primordial pour moi. Il faut veiller à ça.

Et il y a des rapports là-dessus ? Sur la qualité des eaux du lagon ?

Il y en a eu. J’ai une carte de cette année, 2013, indiquant la qualité de certaines plages, des eaux devant certaines plages.

Et ça ne va pas en s’améliorant ?

Devant tous les villages, c’est une eau qui n’est pas baignable. Y a les égouts qui vont directement au lagon. Dès qu’il y a un village. Donc c’est la qualité de l’eau. Donc effectivement les fonds ils vont vers les déchets et l’eau. C’est ça ?

Oui, c’est ça les 2 éléments principaux.

Donc à fond l’eau. Donc on s’y retrouve.

Et il y a quelque chose que je n’ai pas bien compris, il y a eu l’ONCFS qui était présent à un moment…?

Alors la Brigade Nature Mayotte ?

Oui la Brigade Nature.

Août 2003.

C’était août 2003 la création ?

B.N.M. Oui. 

Et là c’était constitué de personnes de l’ONCFS et de l’ONEMA ?

ONCFS. 1 gars de l’ONCFS et puis il y a eu après en 2004 6 agents du Conseil Général.

Et maintenant c’est devenu 1 personne de l’ONEMA et le reste c’est des agents du Conseil Général ?

Après il y a eu 2 personnes de l’ONCFS. Même 3, puisqu’il y avait Claire qui faisait la partie mammifères marins. Jusqu’en 2010 donc elle est partie en 2011 et depuis elle n’a pas été remplacée. Et puis à l’ONCFS il y a un gars qui est parti il n’a pas été remplacé.

Et ça ce sont des départs comme d’habitude, le turn-over à Mayotte ?

Voilà, voilà. Le problème c’est qu’ils n’ont pas été remplacés. Moi en janvier 2010 j’ai tiré la sonnette d’alarme à un séminaire à Paris, du Groupe tortues marines France, G.T.M.F. créé en 2008.

C’est quoi ce groupe ? Une ONG… ?

Même pas c’est un réseau, comme le REMMAT. 

Donc tous ceux qui étaient conviés c’était toutes les entités en lien avec les tortues marines françaises, DOM inclus ?

Voilà.

Et ça c’était en 2010 ?

Ca a été créé en 2008 et en janvier 2010, lors du séminaire, où c’était génial parce qu’on s’est rencontrés quoi, ceux qui sont à l’autre bout du monde et tout ça. C’était génial. Et donc moi j’ai tiré la sonnette d’alarme, j’ai même pris à part le délégué de l’ONCFS pour lui dire Martine Bigand, Ministère de l’Environnement, elle est là, parlez-en ! Par rapport au braconnage, pour augmenter et foutre un grand coup ! Pour que ça s’arrête quoi !

Et qu’est-ce qui a été fait depuis ?

Rien ! Alors il y a peut-être eu 2 missions BNOI. BNOI c’est Brigade Nature Océan Indien qui est située à la Réunion. Qui vient justement en renfort par rapport aux hommes armés, pour faire des nuits de répression.

Et qui vient à Mayotte tous les combien ?

Très peu. Alors je ne suis pas capable de dire parce que moi pour le séminaire j’ai dû faire un article où j’ai résumé sur le passé, alors j’ai su pour 2009 mais après je n’ai plus su. Ils ne disent pas. Ils sont cachotiers. [rires]

Donc il y a un sérieux problème de police de l’environnement ?

Complètement.

Et ça c’est dû à des restrictions budgétaires ?

Allez savoir ! Allez savoir !

Pourquoi les gens ne sont pas remplacés ?

Alors effectivement pas assez d’argent donné par l’Etat donc l’Etat passe par la DEAL. Et il va y avoir une mission là cette année. Fin août. Le pic des montées c’est de mars à août ! Et on a eu sur ce site où je vous ai dit que ça n’arrêtait pas là, qu’ils en prenaient 3 à la fois 2 à 3 fois par semaine, entre 1 et 3 fois par semaine, on est à plus de 70 tortues de tuées. On n’a jamais vu ça. C’est vraiment une recrudescence quoi. Donc il faut vraiment foutre un grand coup. Bon il y a le Directeur des Aires marines protégées qui est venu, j’ai eu au téléphone et j’ai parlé de ça, j’ai dit faut absolument que quand ils ne font pas des nuits, quand y a pas les renforts de la BNOI tout ça, mais qu’ils viennent nous aider à faire des nuits sur les autres plages, autres que Saziley, Moya où il y a des agents, parce que moi je voudrais déployer une équipe qui fasse de la dissuasion mobile, sur les différentes plages où il y a du braconnage. Mais là, ils sont costauds quand même les braco parce qu’ils se sont fait fuir 6 fois, ils reviennent quand même tout le temps, parce qu’entre temps, ils constatent les tortues tuées, donc ils reviennent…soit y a plein de bandes, soit ils n’arrêtent pas de venir. Ce qui est sûr c’est qu’il y a au moins 2 bandes, ça c’est sûr. Oui parce que à la dernière fois, c’était au 1er août, ils ont dérangé une bande sur…parce qu’ils sont 12, ils se séparent en 2, et 3 pour telle plage n°1, et 3 pour telle plage n°2, et 3 pour telle plage n°3, et 3…et là ils ont dérangé, donc y a la 1 et 2 qui sont proches, la 3 et là 4 qui sont proches, donc ils communiquent entre eux. Et donc ils ont dérangé quand ils sont arrivés les personnes à ce site, et puis à l’autre aussi, l’autre équipe a dérangé 4 équipes à ce site-là, le même jour, même soir.

Alors selon vous, qu’est-ce qu’il faut faire ?

Répression. Répression il n’y a que ça. Répression et présence, évidemment, parce que la dissuasion on a la preuve que ça marche. Mais là on ne peut pas mettre une autre équipe parce que là à Saziley il va falloir mettre des équipes qui se…c’est beaucoup plus isolé Saziley que Moya, donc avec la restructuration mon Directeur m’a redonné la charge des agents de Moya et Saziley, cette année là au 1er avril, et…parce que ça s’en va et ça revient c’est la 3è fois [rires] et donc le problème c’est que comme il y avait des agressions physiques sur les gens et sur les gardes, et aussi sur la maison, à Saziley, parce qu’elle est isolée, faut 1h de marche ou y aller en bateau, et donc là on ne peut pas les laisser à 2, il va falloir faire une équipe de 3. Jusque-là ça marchait par 2, et là il va falloir faire des équipes de 3 pour la sécurité.

Mais en plus ces 3 personnes ne sont pas armées ?

Oui oui. Soit disant qu’on devait avoir des menottes, des bombes gel, Tasers, et bâtons, et finalement petit à petit…le Taser y a eu un accident y a pas longtemps, qui a été relaté à la télévision, donc bouing, les menottes c’est le DGS qui a dit bouing, bombes gel on n’arrive pas à trouver ici, je ne sais pas comment on va faire pour arriver à en trouver.

Et on ne peut pas faire venir… ?

Qui accepte les bons de commande du Conseil Général ? Un organisme de l’extérieur qui accepte une commande du Conseil Général… [rires] Pour lui spécifique. Alors il y avait aussi appareil à vision nocturne, ça on n’arrive pas à trouver non plus, et bâtons…bâtons c’est pas non plus…

Donc là ça va passer de 2 à 3 agents… ?

3 agents et sur 3 équipes donc ça veut dire 9, plus 3 remplaçants. Donc ça veut dire 12. 12 personnes là aussi à tourner. Et puis après il me faudrait aussi faire une autre équipe un renfort en moyens humains ici pour l’OTM pour après faire une équipe mobile. Qui fasse des nuits sur les sites braconnés. Il y en a. Déjà là ce que je vous ai cité moi j’ai fait une nuit qu’à 3, j’ai surveillé, eh bien dans la même nuit quand je suis allée inspecter le lendemain matin l’autre, ils m’en avaient coupé 3. J’étais furax. C’était le 5 mai. J’étais d’une colère ! C’est affreux. Parce que la 1ère bon t’es habituée, tu fais tout le travail qu’il faut faire là, pour constater…le truc du REMMAT. A la 2è là tu commences à un peu moins chercher les pattes et les machins, et puis la 3è alors là la tête elle est dévissée ! [rires] Wohhhh !! Ca bout !! Pas 1, pas 2, 3 ! Pendant que moi je surveillais à côté. Donc ça veut dire quoi…Ca veut dire qu’il y a un site, 2 sites, et un autre site où il y a plusieurs plages où il y a du braconnage. 1, 2, 3 y a 3 plages où il y a du braconnage. Et puis là-bas y a 1, 2, la 3è pour le moment cette année ça a été tranquille, là-bas y en a 2. Donc ça fait 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7. Y a 7 endroits au moins où il faudrait être. Et puis quand même à côté de Saziley, y a des plages aussi, et de temps en temps ils y vont en prendre 1.

D’accord donc ça s’étend à beaucoup plus de sites. Et là ce n’est pas un problème de moyens humains ?

Ah non là il manque quand même des moyens humains pour finaliser une équipe mobile, et puis pour Saziley donc pour l’instant ils sont 11 je pense que bientôt ils seront 10 et donc il faut arriver à 12 pour avoir les 3 remplaçants.

Est-ce qu’il y a un besoin de formations ?
	
Non c’est à la portée des personnes, courageuses et vaillantes, parce qu’on marche sur le sable, toute la nuit toutes les heures on fait une patrouille du début à la fin de la plage et donc environ 8h. Entre temps, quand y a beaucoup de tortues on est occupés avec toutes ces tortues, donc on bosse. Et quand y a faible saison des montées, bon y a plein de moments de repos. Soit on monte on va à la maison et on se repose un peu, et puis au bout d’1h il faut y revenir.

Ce ne serait pas possible de prendre des agents en formation comme par exemple des jeunes du BSMA ?

Si ça serait possible bien sûr, oui oui.

Et ça a déjà été étudié comme piste ?

Ca avait été étudié en 2004-2005 un truc comme ça, et je sais plus pourquoi ça n’avait pas abouti…Ah oui ça y est je sais c’est pourquoi c’est parce qu’après ils veulent qu’au bout on embauche les personnes.

Ah oui, ce n’est pas forcément évident là…

Eh oui, ça ne se passe pas comme ça chez nous, vous savez comment ça se passe. [rires]

Et j’avais entendu parler aussi de travaux d’intérêt général ?

Moi en tout cas je ne me suis pas chargée de ce dossier, je suis tellement occupée, c’est affreux, c’est vraiment affreux. Et sinon après les personnes elles sont formées par les gardes eux-mêmes, y en a plein qui ont bien le métier en mains, c’est un vrai métier. Quand j’expliquais je vois Nadidja elle a fait un stage d’un mois là en BTS GPN, Gestion Protection de la Nature et elle s’est bien rendu compte effectivement que c’était quand même vraiment un métier, apprendre à marquer les tortues, poser les bagues, etc. les mesurer, ne pas les effrayer, comment on marche sur la plage pour ne pas effrayer ni celles qui sont déjà montées,  ni celles qui sont en train de monter, ni celles qui voudraient venir, qui voudraient sortir, etc. Donc il y a une façon de marcher pour éviter d’effrayer, évidemment il y a tout un tas de consignes à respecter. Et puis après de l’approcher aussi pour ne pas l’effrayer non plus, même si elle est en ponte, toujours par derrière tout ça. Voilà, et même pour la  marquer on évite de tenir sa tête, ou la recherche des blessures, par chiens tout ça, on évite aussi les yeux, on regarde aux épaules aussi c’est difficile mais bon.

Et il n’y a pas de centre avec ce type de formations, ce sont des formations directement par les agents sur le tas ?

Oui mais c’est tout écrit.

Et dans le pôle universitaire mis en place à Mayotte, il ne pourrait pas y avoir des formations spécifiques pour ça ?

Nous on fait de l’information, des diaporamas, on a des films, on a plein de trucs, qui informent. Le métier lui-même du garde pour les tortues, qui patrouillent la nuit…Souvent c’est pas les nanas, donc c’est des hommes. Et puis après faut être courageux et motivé surtout par l’environnement. Faut pas que ce soit uniquement alimentaire, parce que c’est à la perte.

Et pourquoi le PNMM ne voulait pas de forces de police dans son équipe ?

Oui, c’est les pêcheurs. Ils ne veulent pas être contrôlés. Et dommage parce que ces 2 tortues là, qui ont été…dont la 2è qui a eu un hameçon, elle a été trouvée, à Pamandzi, sur une plage, près de la station de carburant, elle était, il y en avait 2, sur le dos, dans un engin avec des roulettes. Elle allait partir se faire dépecer. Donc c’est des pêcheurs qui ont ramené ça, c’est obligatoirement des pêcheurs c’est des immatures. Il y a de la pêche accidentelle et il y a de la pêche volontaire. Donc contrôles de police. Y a que ça.

Et celles-ci à Pamandzi ce sont des policiers qui les ont trouvées ?

Alors apparemment ce serait des gens qui auraient averti la douane, des douaniers. Et après les douaniers ont averti le REMMAT.

Oui donc ce qu’il faut renforcer ce sont les contrôles de police et répressions ?

C’est ça. Et alors le problème c’est que quand ils chopent des personnes si jamais ce sont des personnes en situation irrégulière ils les renvoient à Anjouan et une semaine plus tard ils sont revenus. A perte. Et si ce sont des mahorais souvent c’est pas solvable. Donc même s’il y a une amende d’annoncée, pas solvable, et ensuite si c’est la prison, ils sont dedans un certain temps et puis après…

Et en proportion est-ce qu’on sait si ce sont plus des Anjouanais ou des mahorais ?

Non. Demandez à Loïc. 

D’accord, lui il saura…Ce serait intéressant…

Peut-être. Mais je sais qu’il y a des mahorais aussi. Il y en avait 1 qui avait été attrapé en 2003…pour ne pas le nommer…chanteur d’un groupe de musique très connu, ( tama?) musique, donc il a du revenu là, son frère instit j’avais fait une intervention chez lui dans sa classe à l’époque en 1997-1998, on lui a acheté une barque, il était fonctionnaire, donc il a acheté une barque, les filets de pêche donc il pêchait, donc revenus. Et ce monsieur, déposait de Bandrélé, parce qu’il habitait à Bandrélé, déposait des touristes en grande Saziley, donc des sous, et au retour il se prenait quelques tortues. Sur les plages à côté ! D’accord ? Et pas solvable ! Fort hein !

Et les raisons de ce braconnage c’est surtout pour… ?

La viande. La viande. Gratuite, parce qu’elle est gratuite. 

C’est pour eux pour leur consommation ?

Non non. Il y a même un réseau de vente de viande puisque c’est 3 tortues 1 à 3 fois par semaine.

Et c’est vendu combien vous savez ?

Pas trop cher je pense. Et ça dépend des parties aussi. A savoir qu’il y a pratiquement rien dans une tortue. Une tortue une femelle adulte en phase d’alimentation qu’on a pesée à N’Gouja, 130 kg. C’est lourd ! Seulement c’est beaucoup d’os. En viande, une fois ils en avaient chopé là parce qu’avant la BNM elle était juste là, donc je l’ai aidé à peser ce qu’ils avaient saisi et c’est du muscle qu’il y a au niveau de l’omoplate parce que c’est le membre tracteur et à l’arrière il y en a très peu, ça faisait 25 kg. C’est vrai que quand on ouvre une tortue, parce que là on fait des autopsies, etc. pour voir les causes de mort et quand on ouvre une tortue on voit que du boyau ! Le cœur il est gros comme ça, les poumons c’est y a rien, c’est très plat, le foie est petit aussi. 

D’accord donc c’est surtout pour le réseau de vente de viande. Et à la base c’est dans la culture aussi ?

Il y a eu évolution des mentalités. Parce que c’était 1 village sur 2 qui ne mangeait pas de la tortue. Et si on a encore de la tortue c’est d’après moi c’est parce que 1 village sur 2 ne mangeait pas de la tortue. C’est ( ?), au jour d’aujourd’hui. Vous allez à Anjouan il n’y en a plus. 

Ah il n’y en a plus ?

Des tortues, non.

Des tortues, d’accord mais par contre il y a des braconniers ?

Qui vont les chercher à Mohéli. Parce qu’il n’y en a plus à Anjouan. Ils ont tout bouffé. Grande Comore c’est pareil. Il n’y a pas beaucoup de plages aussi, en Grande Comore. 

Et ils n’ont pas de force de police pour le braconnage ?

En 1997 il a fallu qu’ils fassent intervenir l’armée, au village d’Itsamia à Mohéli, parce qu’il y avait les Anjouanais qui venaient et qui pétaradaient quoi ! Donc ils ont fait intervenir l’armée, pour les protéger. 

Et à Mohéli le Parc Marin a un rôle pour ça ?

Non.

[Nous sommes interrompues par un agent qui vient lui parler du planning de réservation des véhicules auprès du Conseil Général pour les inspections de plages]

Vous faites des demandes de réservation de véhicules auprès du Conseil Général ?

A d’autres services, d’autres services. D’autres directions.

Parce que là ça dépend de quelle direction ?

DEDD. Donc on n’a que 2 véhicules pour 100…je ne sais plus combien de personnes. Et là c’était le planning des inspections pour le jour. Tous les 15 jours. Et on aura un véhicule à une autre direction qui est là à côté. La direction la nôtre elle est à Kawéni. Donc même s’ils nous donnent un véhicule il faut le faire acheminer, etc. Tout 2013 on s’est épuisés à ça.

Et ça a toujours été comme ça, ou avant vous aviez un véhicule ?

On avait un véhicule.

Et pourquoi il a été retiré ?

Parce qu’il faisait du bruit,…

Ah oui il n’a pas été remplacé ?

Voilà.

Pour conclure, si vous aviez les points prioritaires à citer, ce serait donc renforcer la police de l’environnement, avec répressions ?

Oui et il faut cibler au début de la saison des montées. C’est en mars qu’il faut foutre un grand coup. Il faut faire un mois de nuit quoi ! De répression, avec tous les sites que je vous ai cités. J’en ai dit combien là j’ai dit 10, c’est ça ? Il y a au moins 10 sites à être présents pour dissuader, parce que ça dépend des ( ?) hein évidemment être sur les lieux…Ah j’oubliais l’îlot M’tsamboro ! Là il y a 2 plages ! Et là il faut un moyen nautique en plus.

Et au niveau de la répression c’est quoi ? Amendes ?

Amende et prison. 

Ah oui, amende et prison d’office ?

Oui. Il y a eu prison hein. Il y a eu. Seulement après, ça recommence. Surtout quand c’est des personnes qui n’ont pas d’autres ressources, par exemple. 

Oui donc il y en a qui le font juste pour vivre ?

Oui il y en a. On en connaît 2 braco. Et après, je sais que dans certains pays, ils utilisaient les braconniers de tortues pour après les transformer en sensibilisateurs. Parce qu’ils connaissent très bien le cycle de fonctionnement de la tortue ! Mais bon…comment faire…comment les embaucher…Je ne sais pas comment embaucher, j’ai besoin de gens, je ne sais pas du tout comment…nous on a des besoins mais, faut être courageux quoi, ça demande de la motivation.

Il n’y a pas moyen de mettre ça en place justement, pour essayer de les recruter ? Comment on pourrait faire ça ? Parce que ce serait une bonne solution ?

Oui. Il faudrait que ce soit avec un Conseil Général. C’est ça…seulement…[rires] …c’est des bonhommes de bas niveau, les braco…

Est-ce que la Préfecture a un rôle à jouer ?

La DEAL, l’Etat, la DEAL c’est la police. C’est la police, c’est eux. L’autorité c’est eux.

Et le nouveau Préfet est-ce que ça peut changer les choses ?

Pfff…Moi j’en ai vu défiler je sais même plus les noms, je sais même plus quand y a les changements maintenant !

Donc ça ne change rien au niveau environnement, c’est toujours la même chose ?

Oui.

Et à la Réunion ils ont le même souci ?

Ils ont déjà tout mangé eux. Dans l’eau ils en ont quelques unes qu’ils inspectent par ULM.

Et il y a KELONIA, qui les bague…

Oui, qui fait centre de soins aussi. Donc il y a une étude de mise en place de centre de soins ici. 

C’est Escale c’est ça ?

Oui. Avec Katia. Parce que les tortues on s’en occupe mais il faut bien les mettre quelque part.

Et à Oulanga ça ne suffit pas ? Comme ils ont fait récemment ?

C’est peut-être pas durable on ne sait pas.

Et Escale est en lien avec KELONIA ?

C’est une asso indépendante.

Et il y a des vétérinaires impliqués ?

Oui il y en a 1 ça y est il est super bien impliqué. Il fait partie du REMMAT et gracieusement il fait tout ça. Et on a commencé avec lui d’ailleurs avec une tortue en 2006. Et malheureusement elle a fini par mourir au bout d’un mois. Un mois. On l’a ouverte, elle avait une petite pièce de plastique plate dans le boyau, qui a fait l’occlusion. Tout ce qu’elle avait avalé avant d’être malade et d’être rejetée par la mer sur la rive, et quelqu’un nous l’a donnée, elle l’avait encore dans l’estomac. Donc tout le système digestif, stop. Un mois d’agonie. Au moins 1 mois parce que je ne sais pas depuis combien de temps elle avait arrêté de manger. Avant qu’elle se fasse rejeter sur le bord. Et on a essayé des trucs avec ce vétérinaire. Il était là en 1997 lui d’ailleurs.

Donc il y a quand même des gens qui restent suffisamment longtemps, il n’y en a pas beaucoup…[rires]

Oui. C’est pas évident quand même hein, à résister.

Et est-ce que ce n’est pas ça le problème principal de Mayotte ?

Le turn over ? Pas forcément, puisque le Conseil Général ce n’est pas du turn over…






[fin de discussion après avoir coupé l’enregistrement]

La priorité pour préserver la biodiversité de la planète, ce sont les déchets. En s’attaquant aux déchets, on agit pour toute la biodiversité. Il faut nettoyer les océans.

Depuis 2008, il n’y a plus non plus de vols en ULM pour réaliser les inventaires à l’OTM.
Conservatoire du littoral : conventions entre CG et agriculteurs (cf Alice et revégétalisation)

Mireille QUILLARD en congés du 18 août au 1er octobre
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